


TOUR DE BELGIQUE 1911
4E ÉDITION – 21 MAI AU 4 JUIN

LE CHEF-D’ŒUVRE D’UN RUSÉ SPRINTEUR !

Ce qu’il faut savoir

·Départ de la Place De Brouckère. Arrivée finale au vélodrome du Karreveld. Alost et Erquelinnes nouvelles villes-étapes.
·7 étapes et 8 jours de repos.
·Classement général effectué aux points (addition des places).
·Instauration de brassards distinctifs : jaunes pour les contrôleurs, blancs pour les soigneurs, verts pour les journalistes et rouges pour les officiels.
·Des pénalités sont instaurées lors de changement de vélo.
·100 inscrits pour 70 partants, dont 11 étrangers (tous Français).

Cette année-là en Belgique…

4 janvier : Grève générale des mineurs de Liège.
14 mars : Fixation de la fin de la scolarité à 14 ans.
18 juin : Victoire aux élections du parti catholique qui relance la « Question scolaire ». 
15 août : Impressionnante manifestation des socialistes et des libéraux en faveur du suffrage universel et de moyens égalitaires entre les 2
réseaux d’enseignement (officiel et catholique). 
16 octobre : L’aviateur anversois Jan Olieslagers établit un nouveau record du monde de distance et de durée avec un vol de 625 kilomètres en
7 heures 18 minutes.
16 octobre : Maurice Maeterlinck, écrivain francophone de Flandre, devient le seul auteur belge à recevoir le Prix Nobel de Littérature.
30 octobre : Les plus célèbres physiciens du monde participent à Bruxelles au premier Conseil international de Physique.



Les 70 partants s’apprêtent à s’élancer de Bruxelles pour un périple de
1752 kilomètres, promettant un suspense haletant tant la concurrence
est relevée (Photo Onze Kampioenen 1911)

Après une année transitoire due à la crainte suscitée par
son report au calendrier, le Tour de Belgique propose à
nouveau une affiche attrayante. 

Ayant revu leur jugement, quelques champions ont décidé
de revenir participer à l’épreuve du Plat Pays en guise de
préparation pour la Grande Boucle. C’est le cas de Cyrille
Van Hauwaert qui espère retrouver ses sensations perdues
en raison d’un problème de furoncles à la selle. 

Pour lui donner la réplique, trois stars françaises ont fait le
déplacement : le légendaire Eugène Christophe, à l’aube
d’une retentissante carrière et déjà victorieux de Milan-San
Remo en 1910; le chevronné Georges Passerieu, 2  du Tour
de France en 1906 avant de remporter Paris-Roubaix et
Paris-Tours l’année suivante; ainsi que Paul Duboc, lauréat
de l’avant-dernière édition. 
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Dans leur sillage, notons la présence du jeune espoir
parisien Charles Pélissier. La bataille s’annonce donc
somptueuse, d’autant que les meilleurs coursiers belges, aux
premiers rangs desquels figurent Henri Devroye, Henri
Hanlet, Jules Masselis et René Vandenberghe, n’entendent
pas faire de la figuration sur cette course qui constitue pour
eux un objectif majeur de la saison.

La journée initiale est tout d’abord marquée par l’offensive
du modeste Roularien Robert Lamon qui, peu après avoir
démarré en traversant la cité militaire de Bourg-Léopold,
saute au dessus d’un… pont ouvert pour atterrir sur une
péniche en marche et rejoindre l’autre rive sans mal ! 

La terrible course-poursuite qui s’ensuit ne laisse que 4
hommes en tête : André Blaise, Paul Deman, Eugène
Christophe et Omer Verschoor. Ce dernier remplace
remarquablement son concitoyen Van Hauwaert,
malchanceux, en tête de la course. 

Il est d’ailleurs le seul à pouvoir suivre le puissant André
Blaise, avant de ne lui laisser aucune chance sur le
vélodrome d’Alost. Le deuxième coureur de la (désormais)
célèbre petite bourgade flandrienne de Moorslede inscrit
ainsi la première ligne d’un palmarès qui en comptera bien
d’autres…

Tout juste néo-professionnel, Omer Verschoor crée la sensation en
triomphant au terme de l’étape initiale. Manquant d’expérience, le
Flandrien est ensuite rapidement débordé et il décide de jeter l’éponge.
Le jeune athlète de Moorslede se trouve toutefois à l’aube d’une carrière
qui sera aussi courte que fulgurante (photo Bibliothèque nationale de
France)



Personne ne s’attend alors à ce que René Vandenberghe ne
se satisfasse pas de son désormais traditionnel succès
d’étape. La troisième journée de course, qui ramène les
rescapés en Wallonie sur des routes toujours aussi
chaotiques, prouve pourtant le contraire et sonne le glas
des espoirs de Cyrille Van Hauwaert, invisible jusqu’ici.
Après la traversée de Mons, le « Lion des Flandres », très
indisposé, est contraint de renoncer. 

S’étant mis en tête d’atténuer quelque peu le désarroi de
son infortuné mentor, Jules Masselis se montre intenable et
profite d’une poussière omniprésente pour multiplier les
démarrages. Personne ne peut lui résister, à l’exception
de… l’implacable René Vandenberghe qui n’a aucune peine
à le dominer sur le vélodrome d’Erquelinnes. Ce nouveau
succès permet au « Noiraud des Flandres » de talonner
Eugène Christophe, toujours méritant leader.

Les jours de repos sont autant d’occasions de se détendre pour les
coureurs. Mais de quoi peuvent bien discuter les Flandriens Abel De
Vogelaere (à gauche) et Aloïs Persijn installés dans un estaminet d’e
Menin ? Du déclassement du premier la veille ? Toujours est-il que celui-
ci abandonnera discrètement le lendemain. Quant à Aloïs Persijn, il
parviendra à s’offrir une belle 4  place au terme de la manche finale à
Bruxelles (photo Collection personnelle) 
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Traversant la Flandre profonde, la seconde étape propose
de nombreux tronçons pavés détestables et des accotements
trop étroits. Les chutes sont légion, à l’inverse des
offensives marquantes. 

Ils sont encore une vingtaine à se jouer la victoire sur la
piste de Menin, à la grande satisfaction du régional René
Vandenberghe qui en profite pour montrer une nouvelle
fois sa pointe de vitesse acérée. 

Hélas, la joie du sprinter de Roulers ne peut être totale
puisque celui-ci écope d’une lourde pénalité pour
changement de monture non autorisé, de surcroît sans
présentation ultérieure de celle-ci au jury des commissaires,
et il doit laisser le poste de leader à Eugène Christophe.

Leader durant deux journées, le légendaire Eugène Christophe a
toutefois rapidement compris qu’il ne pourrait lutter que pour le
premier accessit derrière un champion au sommet de son art (photo
Bibliothèque nationale de France)



Si les premières journées de course, disputées dans la plus
pure tradition flamande, sont fatales à pas moins de la
moitié des participants (!), elles ont également marqué de
nombreux organismes peu enclins à découvrir les voies
montueuses de Wallonie qui s’annoncent sous un soleil
quasi tropical… 

L’hécatombe touche maintenant certains favoris. Lors de la
4  étape, Paul Duboc et Georges Passerieu préfèrent ainsi
arrêter les frais à Hastière, pour profiter d’un bon bain dans
la Meuse ! Ceux-ci n’apprendront que bien plus tard
l’étonnant succès au sprint, sur le vélodrome de Jambes
(Namur), du très peu véloce André Blaise devant René
Vandenberghe, étrangement souriant malgré la défaite. 
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Véritable force de la nature, le Liégeois remporte ainsi
l’unique succès de prestige d’une carrière qui l’a pourtant vu
batailler avec les meilleurs durant 10 années, malgré la
coupure imposée par le conflit mondial.

Les coureurs sortent de la zone de contrôle de Tournai sous les
acclamations enthousiastes d’une foule nombreuse (Photo Onze
Kampioenen 1911)

Le très attendu retour de Cyrille Van Hauwaert sur l’épreuve avait
enflammé les passions dans toute la Belgique. Mais l’espoir a tourné
court. Affaibli, le « Lion des Flandres » ne retrouvera jamais ses
sensations. Son retrait lors de la 3  étape marque la fin d’une ère : celui-
ci ne reprendra plus jamais le départ d’une course qui lui aura toujours
échappé (photo Bibliothèque nationale de France)
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Vue d’Erquelinnes, sympathique petite cité hennuyère frontalière de la
France où la fanfare communale se multiplie pour accompagner les
rescapés au départ de la 4  étape (Photo Onze Kampioenen 1911) e



En préférant les joies de la baignade à la dureté du sport cycliste, Georges
Passerieu prouve que ses belles années sont définitivement derrière lui. «
L’Anglais de Paris » renonce donc sans gloire au bout de 4 étapes. Celui-ci
se traînera encore dans les pelotons jusqu’au Premier Conflit mondial et
décèdera à l’âge de 43 ans dans un établissement psychiatrique breton
(photo Bibliothèque nationale de France)

Excellent coureur régional qui appréciait aussi se mesurer aux cadors
dans les plus épreuves les plus réputées, le Liégeois André Blaise a pu
compter sur la grande mansuétude de René Vandenberghe pour écrire
la plus belle ligne de son palmarès à Namur (Photo Collection
personnelle)

Nouveau leader, René Vandenberghe traverse un état de
grâce qui lui permet d’échafauder une tactique aussi simple
qu’efficace : exercer un marquage implacable dans les monts
ardennais, avant de laisser parler son explosivité naturelle
dans l’ultime ligne droite.

Une stratégie rendue davantage possible avec l’abandon
inattendu de Jules Masselis, sur chute, dans le 5  tronçon.
Intraitable, le Roularien s’imposera donc de maîtresse
manière, aussi bien à Arlon, que sur le vélodrome de Cointe
(Liège) ou celui de Karreveld (Bruxelles), au terme d’une
dernière manche par… élimination improvisée ! 
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C’est en effet la seule solution que les organisateurs ont
trouvée pour clore leur épreuve, après qu’un orage d’une
violence inouïe soit venu contrarier l’arrivée finale.
 

Même si la plupart des favoris n’ont pu rejoindre la
capitale, le succès de René Vandenberghe ne doit rien à
personne. Lauréat de cinq étapes sur sept, il est un glorieux
vainqueur ! 

Associant son phénoménal succès au recul de Cyrille Van
Hauwaert, certains supporters imaginent déjà une
hypothétique passation de pouvoir, sans doute renforcée
par le fait que les deux hommes sont originaires de Flandre
Occidentale. 

Mais pour le « Noiraud des Flandres », ce triomphe restera
toutefois le plus marquant d’une carrière achevée avec la
Première Guerre mondiale. Il restera le premier coureur
belge à remporter une manche de son tour national et
demeura longtemps le recordman des victoires d’étapes.



Tout juste passé professionnel à l’âge de 29 ans, Louis
Heusghem s’est illustré par une grande résistance pour
décrocher la 3  place au sprint à Bruxelles. Un beau
déboulé qui lui permet de terminer au pied du podium
final. Le Hennuyer confirmera en décrochant dans la
foulée la 5  place sur la Grande Boucle (photo
Bibliothèque nationale de France) 
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L’inattendu Maurice Leturgie s’est montré à son
avantage tout au long de l’épreuve. Il aura même fallu un
René Vandenberghe à l’apogée de sa carrière pour le
priver de deux succès partiels. Mais le Lillois s’empare tout
de même d’une très belle 3  place finale (photo
Bibliothèque nationale de France) 
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Que ce soit en Flandre ou en Wallonie, la presse salue à l’unisson les exploits de René Vandenberghe. Comment peut-il en être autrement, alors que le «
Noiraud de Flandre » vient d’exercer une domination quasi sans faille sur la course ? (Photo Onze Kampioenen 1911 et Bibliothèque Royale de Belgique) 







Lauréat de pas moins de 8 étapes, dont 5 sur cette seule
édition 1911, l’autoritaire vainqueur René Vandenberghe
est sans contestation le champion qui a le plus marqué
l’Histoire du Tour de Belgique lors des éditions d’avant-
Première Guerre mondiale. Il ne parviendra toutefois
guère à renouveler de tels exploits sur d’autres courses
(Photo Collection personnelle)


